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LE ( AHKMK A LA BASILIQVK

TKIIIKIKMK UlllAfTCHK

'EST le directeur de !h Stmaint irliyieme, l am.™
même de ees notes et analyses de la prédicatiaii mm

* dragésimale à la basilique,qui avait l’honneur. «Iniaut- 
ehe dernier (7 mars), de prêcher le troisième sermon de la M». 
lion. On comprendra <pi’il s . -tienne de tout commenta)i<• ctj 
se Iwme à donner ici à ses lecteurs accoutumés les parti** suhJ 
tautieHes de son texte, la- prédicateur avait à traiter «lu n<-l 
pi-ct de la propriété et de la reconnaissance de ses droite Mijitl 

ipii fait naturellement suite aux deux premiers, préeédwiiw| 
•Kévelopja* jtar Mgr de la l>u nuit ave et M. 1 ’ aids' CimitV. «ri 
la fraternité lnunaine et les inégalité* sociales et sur 4t* nwnl 
site de l‘autorité et son origine divine. Après avoir rappelé Ici 
données du problème social, difficile et délicat, que pas- ikvnl 
l'opinion la question du droit de propriété, le pi*é<l ira tear ««■ 
efforcé d«- réfuter la solution socialiste et de mettre en val™ 
la solution catholique: d'on trois parties dans ce dnrwu* U

I

DONNEES DU PROBLEME

Au lendemain de l’alxmiiliable guerre qui a fait couk-r ta 
île sang et coûté tant de vie# humaines (près de 11 imIIkwI 
le prédicateur estime que in grande ipiestion qui se pow* d vd 
I"opinion, c’est la ipiestion siwiale. et que la grande erreur <d 
tre laqueHe il faut se prémunir, c'est l’erreur du wrvialas 
impie et athée, I

Ouest ion sociale et sis-inliwine. dit-il. voilà île gniuils n*'i* ■ 
peuvent |ia initie prêt Milieux surtout sur tues lèvres. Je n* ■■ 
•lAfemts pus. En tout cas. ee sont sûrement des mots nommai, 
les anciens n'nsnient pus. Mais rien, me semble-t-ll, n'est dj 
nouveau que les idées que ees mots représentent et ex|fràn« 
effet, eette question micMv, dont on purle tant de nos jour".
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ce mitre chose qiie li- Unix problème (1rs luttes de classes qui u tou
jours iMissiouné les homme*? Kt le socialisme. <|ui isiroit | sinon!
< ictorlciix, <|il'es1-ll autre chose <|iic lu vieille religion (le ceux qui 
nient tes drops du citoyen et ultrihnent tout il l’Ktiit? Ailmettoiis 
ismrlniit i|ue si les luttes de dusse* sont uuasi vieilles i|uc le miaule 
et le wM'inlismc aussi ancien que In religion de lu force rl du lumihre, 
les problèmes i|u'ils [sisetil sont devenus, de nos jours, plus Inqaié- 
l»*ts H plus angoissants que jamais. C'est la marée qui monte, «e- 
naiit du large, terrible, furieuse, et qui menace de tout submerger 
et de tout engloutir. I.cs trônes croulent, les vieilles constitution* 
qui avaient été hmg?ctn|>* des garanties d'ordre et sic paix dbjsi- 
raisseikt sons le flot des révolutions et des guerres. I.c momie est en 
iruvtuil. ( luineelant, il cherche à se raffermir sur ses luises. Kt,
■ liMms-lc franchement, la doctrine socialiste, qui a tant l'air «le dé
fendre les |*qits contre les grands cl les faibles contre les fort», lui 
a instruit bien séduisante et riche de promesses, Qu'en faut-il issuer 
au junte? l'e script ont d'objet de ce iliecnur* que d'essayer de le iim.ii- 
trer 6 1st lumière de l'Kvangile et de la saine doctrine.

IXii (Htiiti <le vue des revendication*, eontimie le prédicateur, 
•pie le* indit-s et le* faillies |touveiit justfliiKSit opposer aux 
grand* et aux puissants, tpri le* ypprhnent trop Nouvel il et le* 
exploitent, il ne faut pas craindre de le pryeiJamer liaute- 
itietil, 1a doctrine socialiste *e rencontre plus d'une fois avec la 
doctrine catholitpie. Kt eeln s'explique. < la- droit de subsieler, 
d alinienter sa vie, de se nourrir*t-t tie se.vêtir ties produits de 
in terre ou de la déj touille des animaux, est un droit naturel qui 
•xd relui de tout le monde. Si 'l’homme ne vit pas que de pain, 
il lui en faut tout île même, c'est incontestable. Or, il arrive 
midheureueemenl — que ce soit jtar le talent, par 4'habileté ou 
par la ruse de* uns. ou que ce soit jwtr la naïveté, par l'incurie 
mi par l'imprévoyance dw antres, pou importe — rl arrive <pie 
" l’affluence des riehemea i*t entre les mains du petit msnltrc, 
taudis que la multitude, la foule, le peuple t*t dans l'indigen
ce ”. Le grand jrape Léon XIII l'affirmait expressément dim* 
sa etilèbre encyclique sur la condition des ouvrière, et les socia
listes île proclament, eux aussi, tous les jours, avec violer?<-, 
mais justement. Voilà le grand point de rencontre, i-t*
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wx-ial taies et l'Eglist- constatent'le même fait: il y a dans le 
monde trop d'exploiteur* et trop <1 "exploitée. Maie là où le> 
deux doetrinee se séparent et sopjtosent diamétralement, c’est 
quand il s'agit de proposer les moyens de remédier à eea aims 
la* socialisme «lit : “ Refaiaoim le partage des richeW* de la 
terre ; donnons tout à l'Etat, et l'Etat, impartiekmmnt, fera 
vivre tout le monde.” L’Eglise, elle, dit—citons Ix*o» XIII 
“ la-s hommes des classe* supérieures doivent venir en aide à 
leurs frères des classes inférieures, jui, pour la plupart, sont 
«tans une situation d’infortune et de misère imméritées.” En 
d’antre* terme», le socialisme fait appel à une justice violente 
où sonrtire le droit de propriété, tandis <pie l’Eglise fait appel, 
en respectant tous les droits, à plus de justice éclairée |>ar plu* 
de charité. laquelle de c<* «leux doctrines a raison !

Répondons d'abord «pie, «point au fait «pi'elles constatent. 
«'Iles ont minou toute* les deux, (jm- l'on voit, dans nos soon 
tés contemporaines, surtout peut-être au lendemain de la 
grande guerre, trop de rie lueses concentrées dans l«>s infants de 
«piehpies-uns et trop de privations être le lot du grand nombre 
c’est de quoi, semble-t-il, il faut alwdlument convenir. Pin* 
que jamais, il y a, sur la terre, d’une part tmp d’exploiteur', 
<-t, d'autre part, trop d’exploités. Mais pour bien comprendre 
où se trouvera la solution du problème, il faut se demander 
«ptelle est la raison historique de cet état de chose. Ix-on XIII 
l'exposait naguère, et après les récents événements qui ont 
ensanglanté l’Europe et le inonde, elle n'a pas cessé d'être la 
même. La révolution, «lisait le grand pontife, sous prétexte de 
rendre à chacun sa liberté, a isolé l’individu, et, en l'isolant, 
elle a livré, sans «léfense, les faibles aux entreprises des puis
sants. Puis, comme «le part et d’autre, on s'appliquait à dé 
truire l’esprit chrétien, l'abîme s’est.creusé toujours plus pro
fond entre1 le monde des jouisseurs et celui des prolétaires, lus 
inégalités sociales se sont affirmées plus violentes parce que
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il un côté il y a trop do fortune et de l'autre trop d'indigence. 
Voiiàk«i deux mots, du point de vue historique, le bilan de la 
grande révolution et de toutes celles qui ont suivi !

II

S’eiMuit-il qu'avec le socialisme il faille * que 1»
droit de propriété est contre naturi?, que la possession des 
liii-ns de cette terre est un aims, que le 'partage des richesses 
est à refaire au qu'il convient de tout remet!t à l'Btat
qui. lui, impartialement, fera vivre tout le monde!

Non, mes frères. riq ion il le prédicateur, lu doctrine socialiste est 
fausse. Iticn n'est pins légitime en soi que le droit de propriété, 
lieu n’est plus naturel que tn jmsaesslon des richesses de lu terre. 
On n'n qu'il réfléchir, il me semble, un moment, pour le comprendre 
et s'en convaincre. lu1 fruit de mon tnivuit est à moi, l'argent «pie 
je gagne est mien, ("est le produit- de mon labeur, du In lie ne de mu 
pensée mi de celui de mon industrie. Qu'importe que ce soit par 
l'effort de mon cerveau ou par celui de mes l>ms et de mes mains 
que je gagne. O que je gngne est ù moi! C’eut, le bon sens même! 
Très bien, concèdent, certains socialistes : mais il y a les héritages. 
IVuirqnoi les fils des riches sont-ils mieux partagés que ceux des 
l«i'nres? Kh ! c'est que tes fils continuent les itères, qu’ils sont la 
chair de leur chair et le sang de leur sang. Il«m,rqui>i alors les jières, 
légitime* propriétaires et possesseurs de biens, n'en disposeralent
ils |ins en faveur île leurs fils? ("est que, répondent les socialistes, 
il ,v a trop d’alms, et ils clament «le plus lieile: Refaisons le partage, 
tonnons tout il PEtat. Kt de i>nr quels droits, pouvons-nons répondPc 
,i notre tour ? Avant les droits de l’Etat, il y a ceux de ta famille, 
H avant ceux de la famille ceux de l'individu. Sans doute, pour l’or- 
dre et le bien général, l'Ktut |>eirt intervenir parfois et contraindre 

îles iniliinliis et l«*s familles à remplir leurs différents devoirs so- 
i riaux. Mais il ne saurait nlleir aii-<lelà et se substituer en tout et 

pour tout aux familles et aux individus. U société est fuite pour 
I l'individu et non pus l'individu pour In sortété. X supposer même, 
1 allons |dns loin, que l'Etat aurait le droit île s'attribuer ainsi tous 
lie» biens en refusant de ns-onnnilre les droits antérieurement nc- 
Itpiis. en le faisant, résoudrait-il le problème efficacement et pour 
llnngtemps? Kn fuit, cette solution lie résout rien! Ouvrez 1’histoire) 
■étudiez les révolutions, scrutez tous les changements «le régime qui 

1 «ont effectués ail cours «les âges. Qu'est-ce que l'histoire tous 
llnpremlni? C'est que tou jours ce qu’on n voulu détruire par Ta force

I ; i

5

8874



■I«J .1.1 j II|11S llll M.III.MJJ.I UOftJrfJO.nl .HIM M.IIJSMf I."I .1,VI.mill,I » |)op 
muii'il .K| •H.iio\.)|> Nrfji |ii.tiu.i|i|.».ii!(l juo soapii: s.i| (a s-im sjj, tqvm 
•*>4.11 44)104 (ll.lljOp Srf.'Jlin S4|l JIUUIOJ MMI K4|l SljO.I|) SU| 'so.Mlllal
..l|l >1 SrfjpjU Krf|) H.lliofllol «Jim A II •rfUUJ.Mjp 4(II4A l!| 01 [ O A '•►sip;4x| 
ap an ;a |0O|l ii| i.t|jo.\ 'Jjiii.i.ijJ,| j|> K.issaqii.i s.i| s.ijiioj ap aq.M.i aa|4,p 
-ml .issaa .hi ini) '.i.nmxl-ll(A||> 3| simap ap sapljasip ll.i ja ‘Jllallt 

■astiis» .nul kuj||(JK|i) «a '(sum .lulu.p saatiajaadiMi simsiiu -.»|> -..ijjihi 

Mie j.i suit Mm aiiimp iio.nh 1114111*1 ‘.i|<|ismmI lip aihniiiop a; vu up jrft 
-44 |W.i;> ‘44111(11,K f!|ua 4111*1 >1 '.IIU.IJIKW .1* ‘.wpin,* JII.Mlop -.111111*1

i.i u.iqa|.i .ml) .i.i|Mi,)jti.i 4uwi|«| siii|\ •a.i.ma| mi f*a,a j.i Jjip.iusii» aim 
js.i,j 'fWq.M.t j11o.i.is srf.iji!ja|o4il —i| filial l,m .mol' un o.ipii.H \ jj.nl» -noil 
-.14 til III! Mill 441)411104,1 M.Miap! 14,| 1,1 44.pil.V4 4K U4ll| Jill!) |[ •a.llljlj> 
.iiii iiu i)| in M||Ht| aui.iiu i!| anil sii|il sinl Minus aitiaui ii| ‘a.1.10,1 .nuaui 
■i[ '.1 malt; 1 |4jtij .miaul »[ ‘piajH) JUl.Hil .>( swl ii.u apuoiti a| iiioj,

; I II.IA IN (H4 .1 1[.[ (III.WN .)J|XIO 1 Slllip .I4A4J4 8 

JIKUA4|k 'Katlop |IMIIUM4I|II0|14R(I 'Sll.ijf N4.l|lll! |) ,>4111.1(1104 till, III)

v ‘.in.Hjaj.ui Xuh.i 1111 suii|) 1110.1 [Melt sapumii no sanljiNA'i(«I 

s.i|inui(iii N.iiiiij anil sii.ijf s,i|i s.inoI'iiu 1 mini a" |i, nli ‘vhi.in uuq

•I ja .uuiiiwq,j .niN |iiiiXnil<lii,N no ‘(cuwinow a||^ mii.ihi|.) ap
, »

sii|tl .iwl rfdU(»|4rf .uiisnr ap supl sajutaoK s,wsii|a s.ijua.i.yjip *»>[ 
4.1(114 apmiiihip ,i||a NiKiu ‘anuiiii a.in(mi v| ap apioaap lull -u|v;.> 
-ov siiroi) 11 )ii->.) sap ai||«*ilii adiweama» R[ (a ajaj.nlo.ul ap jimp 
a| ajitoaOH a|.|\| MIMA api.W ll| (tt>,a |.I '4nrf(Nai|M,l<l a[ (ills' 

-moil *iioliii|on a.nnm aim a.iijo ‘a||«> ‘anlii|ui||iiatiuuiaop ii'|
\

III ,
'444(11011141» 4| 4iu*l

lu.ijuoaae,* ijo.ip a| |a iiuj a-| Mjaoaqj 114 assniij |sa 4(|4,lil) anliNjiuil 
11a 4|«|iiai|<l«liiui ISSU 11 jsa a(S))H(.M>s 4U(.i(aop 1!"| •satioqo -a|i a.inj 
I'll l!| III NallIlllOlJ S.l| SUll |tl.vlilllll(.) 411 SM||4 *D4| lll.VOS HJJOIliltVj sjp

axe,f .laaniilap (tra.matl sui)ijo|oia.i saq MjNiif (uauifpuojo.*! 1-.1 |i.i»i> 
nul •ailll(40J Ijllj H IIHII .)[ 14 *411.1.144,1, 0| ap rwn.i/iup) sa| jii.mii 

11.10 ni.Mllsip MMMrfoii|J<i wa| |iimu»)ii(iiiu slum jsa,.) „ •s-ioj.u|in: p 
-apmiimlhup Min .laiAiia 1,1 11,11.1 jiiaiiuu u saau.ulix.i sasnaijjjihia -a| 
mop iiiaUan,p ja aaiiimij ap .isn.i|<|oii aim Huoa 44(111441! ms )■> jm.o<| 
llll.XlUll 'KH.I (IM)| li;.( •4.l|4-|ll.l,| <11 (II l|0|*(X4.ll Jims lip 4NWrf|4|MU
.“I 'vanaaailuia *rff suuj (4 spu 441 mm>) anb a|qnM[i*lsaa. Mi|Dtn j.)
illU||.IO(ni! Stljll .lllllj (l J llll.l.l .Mill Ulll|MUI|(ll U4 ‘4H44.*lui4 Mil JIIJIMIIJ 

, II!|KI4.)IIS 4) (tl 1144(1 (04 MO ‘a.VDJll IW JHIII.I.ul 4||4.)llOU .Mill ‘rfrflll(.(OJ|JttH 
■sKrf|qou auiiai.Min.i *|oj ail ) M|dui4X,a mil 'aauua..| 11.1 /aXo\ 'All 
11:114.1 1.1 siliu.il 4(1 s[.t<l sml 11,11 a;uHa| .i.m|4|0( x I:J 41*1 1:0 *4111411 sap

ttitlis iainnsH iNiritas vq



PE MONTREAL 107

<#enwble... I'ouvrtvr dolt fi wni jwimn In jiwl let- aussi, ini travail 
,>iH<-i<w*ieitX, Ic ii*»|hvI lie ses droits «le propriétaire, Iticn plus. I’lm 

■I l'autre, paiw ipi'il* soul frères, frères vii Divu el frères dints In 
rlmst-, .se doivent, en outre des militions de stricte justice, de s'ai
mer, de v soutenir, île s'eutr'nicier. Kl e'esl lû lu eliiirilê! Ah! si 
celte dortirine sociale, fuite lout ensemble de justice el île elmrité, 
était mieux comprise, cpie de tristesses el d’angnlsses sers lent épar- 
gni'sw au monde! Alors on nesolenilt plus, on ne troin|ieruit |>lus. on 
ne rmlfCtiK plus les droits du proelmin; alors tiens les eonlrats de 
\eide et. d'aehut on serait honnête! Plus «pic cela, alors, on ne Inis- 
«■ruit. souffrir l'un de ses frères snns tenir il son secours: alors, 
le* uTMides neutres d'orgiwjlsiilIon el il'usslstanee sociale, de |ialro- 
iiiiV, 'tu de syndicats, seraient florissantes! Que de grèves, de réto- 
Inlilueu. lit de guerres, en prutitpiniit cette doctrine, on aurait éviter, 
,|tii iineteaissenl rouges de sang sur le tableau de l'histoire !

t^u'rtMt-il besoin il‘iwLstcr, tel initie le prédicateur. 1*» res
pect «lu droit de propriété est nécessaire à l'ordre et à la vie 
si totale. Mais l'exereiee tie ce droit doit se tempérer tie la-au- 
inup «te bonté et île charité. Autant est fausse la doctrine so- 
cialiKt/e du nivellement des classes et du partage nouveau tics 
biens mis en commun el attribués à l'Etat, autant est juste et. 
vraie 1a doctrine catholique qui veut <|iie eltaetui garde son 
hitr, tirais que tous en profitent, per la pratique, chez tous, du 

dw flroits de chacun, en justice et en charité. Voilà, 
tatcorv iin coup, la vraie doctrine sociale, la seule qui pemnet- 
tra tux ireuples, au lendemain des terribles années que nous 
votons de vivre, de panser leurs blessures et de se refaire, la 
seule qui puisse assurer la stabilité d'une société des nations 
liien comprise et vraiment utile. Sans Dieu, sans le t'hrial, 
sans la 'loi chrétienne, rien ne s'édifie de solide, parce que 
tout manque de base et de sanction. Les paroles du psaliniatc 
M-mtif éternellement vraies: Msi Dominas arilifiearerit do-
latim, ta vaiium labo rare nuit uni aedificant tain — A moins • #

; '|tic Vitqiril de Dieu ne soit avis- les hommes, leitîs travaux 
| icria:! vaine et sans durée! Puissions-nous le comprendre !

E.-J. A.
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LE CAREME A NOTRE-DAME

TKOlHll' MK SKKMON l)K IA STATION

®K même que Jésus-Christ a été un docteur de la vérité, 
ainsi il s'est révélé un maître en bonté. C'eet <1<- la 
lmnté de Notiv-Keignvur <iue M. te prédicateur >|(- 

Nolre-Dnme a parlé à ses auditeurs, toujours nombreux et 
attentifs, dimanche dernier.

I.il philosophie wniKlcinporiiilw, délmlv M l’ablie Levé, nffecl» de 
juger île ta vérité des doctrines et de In valeur des hommes par le» 
résultats jjositifs ttus(|iiel* ils aboutissent. Cette prétention s’aeeur- 
de d’ailleurs .rês bien axis1 l’état <l’esprit des hommes de notre 
temps ipd sont axant tout préoccupés pur les affaires. D’autre purl, 
les néeessités ipiotidieniies de près de cinq années de guerre n'mit 
fall i( ic renforcer celte prétention. Knfin, elle reçoit une nouvelle 
linpidsion da liesohi de produire qui a succédé à in folle de détruire 
et de ruiner, t'ne telle méthode serait dangereuse, si elle était ills 
solne et exclusive. Kite n'ulxmt irait h rien moins qu'à prendn le 
succès pour règle de lu vérité et du bien. Toutefois, eonteiiiM' dan» 
de justes limites, cette manière d'apprécier est féconde. Aussi le 
Christ réélume-t-il (pie l’on lu lui abdique à lui-même, parce que 
In sagesse doit se justifier i*r ses oeuvres. comme l'arbre par se» 
fruits. Suivons-le sur ce nouveau terrain et voyons ce qti’ti u ait 
pour les corps tViilxord, pour ies âmes ensuite.

I
M. le prédicateur ex|xwe donc, en premier lieu, ce <pie Noti-e- 

Keigneur a fail pour, 'les corps, c'est-à-dire jtour les homme.» 
sensibles (pii accouraient l’entendre. Tout se pourrait rémimer 
en deux mots : il a eu pitié de la foule. Voyez ses deux multi- 
plica lions des pains, les nombreuses guérisons isolées ou pur 
groupes qu’il opère... Plus que cela, il commande à la mart: 
il ressuscite la fille de Jaïre, le fils de la veuve de Nairn, son 
ami Lazare. Et pourquoi Jésus vient-il ainsi au secours des 
misères physiques ! ( ' "vst que, sans doute, le miracle était au 
des moyens par lewpids il devait se manifester et qu'en !'ar- 
(MMiiplissant il luttait‘contre le péché, cause de tous et-» maux 
— et même de la mort s'il s'agit du péché origine*1 ; mois ..uwi. 
et d’abord, c’est parce (pi’il voulait sc montrer lion. Kî. en
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tout cela, trois caractères de In puissance de .Jésus, tout» île 
lioiitéj a’affirment. I.a siinpiieité d'abord, dont on ne trouve 
l'équivalent que dans la manière d’agir de Dieu au premier 
chapitre de la Genèse. Jésus-Christ commande : Je h ri us ; sens 
<1 né ri, comme Jéhovah avait dit : Que lu lumién sait! C'est le 
propre d’une force consciente et sûre d"elle-même. L’ordre en
suite, manifesté par la soumission à la loi de Moïse pour la gué
rison des lépreux. Enfin, le surnaturel désintéressement : sa 
puissance est toute entière tournée à glorifier 11- l’èi-e et à sau
ver les âmes. — C’est la puissance d'un Dieu !

II
En deuxième lieu. Xotre-Seigueur s- montre Ism jtour les 

âmes. Il était venu pour rechercher et sauver les brebis ini
tiais. Souvenez-vous de ses touchantes paraboles du lion Sama
ritain, de lit brebis égarée... Souvenez-vous de son attitude, 
qui i-st toute faite d’indulgence et de pardon, envers les pé- 
i-lieurs. L'épisode de la fournie adultère et celui de Madeleine 
sont tyipiqm-8. Dans le premier, Jésus apprend aux hommes à 
user de miséricorde tout en montrant ce que vaut une âme. 
Dans le second, il enseigne que c’est dans l’amour repentant 
que m* tnaïve la source du pardon et que e ‘est dans le pardon 
que se rencontre l'une des causes de la sanctification des âmes. 
CW |Mmr<|uoi, un autre jour, à Pierre, il prêche qu’il faut 

I panlonnér jusqu’à septante fois sept fois... Mais comment 
I amener les hommes à aeoeq>tcr cette loi du pnnlon? En leur 

[irêehaait la vie nouvelle, en esprit et en vérité, qu'il apporte à 
I la terre — dont il parle à la Samaritaine — et dqnt le principe 
I st dans 1 "amour même de Dieu. Le grand commandement, 
I-est d’aimer Dieu. L'autre, en tout semblable, e'est d’aimer 
I son prochain comme soi-môme. Jésus, explique le prédicateur, 
I prend ainsi le eontrepiod d'Adam : il rétablit l’ordre et la hié- 
Irarcliiv dans les sentiments; il donne à nos aspirations le seul 
1 objet choisi qui puisse Ira satisfaire; il fournit un levier à nos
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efforts ; il rond il nos souffrances et à nos luttes la seule fin 
«lui assure un sens et un prix à la vie: Dieu aims'1 et |mkw*«I< 
par l’amour, la* diuevple n'est pas plus grand que le niwître. 
Il convient donc que les chrétien* répondent à Jésus-Christ pa 
la même 'preuve qu’il a donnée ‘lui-même, la preuve îles oeuvres 
c’est-à-dire de la fidélité et des vertus.

l’our conclure, l'éloquent orateur de Notre-Dame fait appel, 
auprès <le ses auditeurs, à cette preuve des oeuvres dont il 
^ ient de, parier, et il se sert pour cela du texte de l'évangile du 
jour. Nous citons:

Kn lisant l’histoire «le votre passé, catholiques «lu (Niiwdn, et en 
la «'onqiaraiit avec votre présent, parmi l’admiration «pie m'inspi
raient les efforts, la ténoeité et les luttes de vos pères, non moins 
que ta .splendeur et les promesses aussi «le civilisation dont vous «':1e. 
vous-mêmes les ouvriers et l«‘.s Ixlnéficiiiires, il m’est arrivé: «le peiner 
à nette imraliotc contés' |inr Notre-Seigncur et conservée |*ir Pêvnn- 
géliste s-aint Mathieu, à cet esprit mauvais qui a été forcé «le quitter 
mie âme et «pii s’en est allé errer par des lieux arides, sans («««voir 
y trouver «le repos. Il revient vers l’âme «lont il a été chassé, il lu 
trouve libre, purifiée, ornée «le grâce «'t d<- vertus. Alors il s’vn u 
elierebor sept a titres mpritc plus mauvais «pie lui, Lis font ensemlhle 
irruption dans cette âme et sa situation est bien pire qu’elle n’avait 
été «l’aliord. Vous avez combattu et souffert <1 tirant les jours écou
lés, niais le résultat que vous avez obtenu récompense assez les maux 
que vous avez endurés et lu persévérance que vous avez nsmtnV. Ix 
résultat c’est l’âme des Canadiens français et catholiques : une iwne 
I ilrr«-, il us* âme noble, une âine qui s'épanouit dans les vertus jiri- 
vétw et familiales tout ensemble, et «lattis une activité et une pne- 
I irrité matérielles magnifiques. L’heure «lu plein «léieloppeiueiiî \ 
intellectuel, industriel et nation'al marque, pour un peuple. !<■ tins 
ment de la tentation et «le l’épreuve. Portés sur l'aile des lettre- I 
et. «les fteiemees, de la l'ielie.sse, «le lu fierté nationale «dle-niéiiir, les I 
«h-nions accourent et tâchent â entrer : démon de la révolte de lu I 
raison contre la foi. démon du plaisir, du luxe, de l’impureté, démon I 
«le l’orgueil, l«w autres aussi, tons ensemble, les sept qui pi ésMent I 
aux sept domaines où fleurissent les sept |)échés capitaux. 11- <1-1 
ploient, la Ivan ni ère de i'émancipation et la font tonrn«i,v«'r aux 1 
«•égards fascinés. Mais en bien la fixant l’on découvrirait «liras seI 
Idits le linceul où l’on roule les sociétés déchue*. Si celle heure «le to ■ 
tentation, catholiques f’anadieiis français, n'a pas encore sonné pour! 
vous, eiilo ne tardera plus guère, liétinis, ce matin, pour eiileivleB 
|iarl«T de Jésus-Christ, tout à l’heure, courbée sons l’hostie nti H
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-«•r» deaomiiu, puis, agenouillés «levant l’autel où il séjournera, 
jurer,-lui que cette heure rte lu tentation sera pour le Canada catho
lique l’heure de la fidélité et de la raison et de l’âme, l’heure de 
l’indissolubilité de la famille, l’heure des oeuvres de salut plus 
ni «Mutantes, l’heure enfin «!«■ nouvelles et sidilinu-s as«-e usions vers 
-a croix h* i , vs son eoettr. Amen. E.-J. A.

WUIt LEONARD

’E3ST le mercredi, 2Ô février, jour do la fête de I apô
tre saint 'Mathias, que Son Eminence Mgr le cardi
nal-archevêque de Québec a conféré la plénitude du 

-arerdoce au nouvel évêque de Uimouski, Mgr Joscph-Rotn ua'kl 
Léonard Nos Seigneurs lathlane, <le Saint-Jean, et Forties, de 
Juliette, nuit plissaient les fonctions de prélats eo-consécra- 
tmiw Mgr Roy, de Quéliec, a prêché le sermon de eireons- 
t.HKV lb- nombreux évêtptes, prélats, chanoines et prêtres 
assisbuent à la grandiose cérémonie. AI. le chanoine Harbour, 
vitré de la ' a* de Montréal, y représentait Mgr nôtre
aivtievêqu- et le diocèse.

(le .jour-là môme, Mgr Léonard célébrait le 21e anniversaire 
le son sacerdoce. De fort beaux discours ont été prononcés, à 

j cette occasion, à la cathédrale, à l’évêché et au séminaire. 
Kntre antres, on a remarqué, après ceux <ln cardinal, de 
l'évéque consacré et de Mgr Roy, ceux de Mgr Ross, vicaire- 
eaprtuhiir», devenu de nouveau, 1e jour même, vicaire général, 
H de M le chanoine Charron, supérieur du séminaire diocé- 

| stitt
Il ne nous est guère possible, vu le cadre dont nous disjio- 

I units, do,revenir sur tout ce qui a été fait et sur tout ce qui 
s'est dit à Rimotiski à l'occasion du sacre du successeur vie Mgr 
Ungevin et de Mgr Blais. Nous tenons, cependant, à un titre 

I tout particulier, à offrir à Sa (Iramleur Mgr Léonard, après 
lUnt d'autres, nos respectueuses félicitations et nos meilleurs 
Isiuharts de long et fructueux épiscopat, en lui répétant les bel- 
Itsparohs de l’Eglise: Ad midi as <1 faustissimos antios !

6
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Par sa famille, Mgr Léonard est un peu des nôtres. Son 
père, Romuald Léonard, est né et a vécu à S"aiiit-Vincent-d< 
Paul, dans l'Ile Jésus, non loin de Montréal, avant d’aller 
s’établir à Carleton, où Monseigneur est né. La famille Léo
nard a toujours été, dans notre village natal, hautement consi
dérée. L’un des oncles du nouvel évêque, qui fut missionnai
re au Dakota, exerça le ministère dans Rimouski et vint finir 
sw jours à Saint-Vincent en 1908, ‘M. Publié Joseph-Hercule 
Léonard,était»aussi né à Saint-Vincent et avait étudié à Sainic- 
Thérèee. l/une de ses tantes avait épousé feu le Dr Pomui- 
ville et se trouvait être la mère de M. le Dr Pom in ville, actuel
lement médecin du pénitencier, et ancien maire de la localité. 
Une autre de ses tantes, Cordélia, aujouivl ’hui Mine Cavelie r, 
a de même vécu longtemps à • Saint-Vincent.

Aussi bien, le maire de Saint-Vincent, M. le notaire Lévi>- 
que, ancien déquité, a-t-il tenu à aller assister aux fétu- «lu 
•sacre de Mgr Léonard, et le conseil de paroisse a-t-il voté au 
nouvel évêque des félicitations officielles en l’invitant à visi
ter le vieux village de ses pères à une prochaine occasion.

En se rendant à cette invitation, Mgr l’évêque de Ritimuski 
se rappellera " cs-uns de ses lions souvenirs d'autan, alors 
que, jeune écolier ou jeune séminariste, il allait fair" dis 
séjours <le vacances chez son cousin, M. le Dr Pominvill»

Ces détails nous ont conduit loin des fêtes du sacre de Mgr 
de Rimouski. Il nous pardonnera l’évocation de ces souvenirs 
un jieu intimes. Ceux que la Providence appelle aux hautes 
positions doivent naturellement, s’attendre à ce qu'on se recla
me d’eux. Leur gloire rejaillit toujours sur leurs parents H 
leurs amis. C’est parfois l’une des formes de la rançon de 
l’honneur qui leur échoit.

Au nom des gens de Saint-Vincent, dont nous sommes par 
droit de naissance, que Mgr Léonard nous permette de lui 
renouveler l’expression de nos voeux et de nos souhait*. : Ad 
multos et faits!issitnos anuos! L’abbé Elie-J Auci air.

4
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L’APPENDICE AV RITVEL ROMAIN
Réédité par ordre des pères du premier concile plénier de Québec

|V clergé canadien attendait avec impatience la nou
velle édition de ce livre nécessaire, qui fait partie de 
notre vie diocésaine et de notre vie paroissiale depuis 

un siècle. Les changements très importants qu'a subis la dis
cipline générale de l'Kglme eu ees dernières années avaient 
rendu urgente la revision de l'Appendice au rituel romain,

! et l:i congrégation des pères du premier concile plénier du Ca
nada avait invité l’Ordinaire de Québec à prendre l’initiative 
et la direction de cette tâche considérable. C’est pour se 

irendrc au désir de ses collègues que Son Eminence le car
dinal Itégin avait confié à une commission diocésaine, pré- 
»i<kV par .Mgr Roy, archevêque de Séleucie, le soin 

I k- reviser et de mettre au point cet important ouvrage. Et, le 
|j9 septembre 1!)1!>, l’éminentissime archevêque de Quéliee don- 
lait son imprimatur à la nouvelle édition de l’Appendice au 
|nlvd romain, la huitième depuis que le premier Rituel du dio- 

[V.tc de tfuibcc a été publié, à Paris, “ par l’ordre de Monsei
gneur de Sahit-Vaülier, évêque de Québec, avec privilège du 
U eu l’an 1703 ”. 0

U présente édition de l’Appendice vient justement tic sor- 
lir des presses de l'Action sociale catholique avec un texte 
i ’in- et net, et qui se lit facilement. Cette belle clarté typogra
phique ii‘est pas un ninee avantage pour un livre dont la lec- 
|aresi fait publiquement. Iat lecture publique, en effet, n’est 

icette chose aisée que l'on pense, et le lecteur, tin peu ali- 
prb1 par le souci bien légitime de se faire .comprendre, a par- 
P» (le la peine à suivre son texte, surtqpt quand la typogra
phie lu page à lire manque de netteté. Avec le nouvel Ap- 
pmlti ■, il n'y aura pas à craindre, pour distraire l'esprit, une 

tiw attention des yeux. Les rédacteurs de la nouvelle 
film, de leur côté, n’ont pas manqué de mettre aussi de la 

rtédans la matière à lire, en la divisant en cinq parties bien
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distinctes, lesqiuiMcs sc subdivisent en chapitres VigMtOMin-m
ordonnés.

Voici les six g nu nies divisions du nouvel AppemiU' an 
rituel romain : le prône; les visites; discipline intérieure de. 
églises ; instructions spéciales touchant le baptême, le mariage 
et l’abjuration ; registres et formules: administrai ion tem
porelle.

Soils ces titres, ou retrouve dans la nouvelle édition <fa l ,t/i 
pendu e un grand nom/bn- de pages, les meilleures, tic 1 %diti<m j 
de 181)0. Kt l 'on est heureux île les y retrouver. Mirtsut <lan. 
retordre logiipie <|iie leur ont donné les réducteurs de l'édition i 
de 1919. Il y a aussi de nombreuses pages tout à fait nouvel
les, comme, par exemple, eet excellent chapitre prunier de la] 
pre|iiiêre partie, qui est intitulé : manière de faire It print. Il 
y a là quelques pages bien substantielles, qui sont à méditer. 
Remarquables aussi, et à plus d’un titre, les pages nowWItil 
dont 00 a enrichi la troisième partie: disriplint in té ruine dnp 
ct/list s, Tous ceux qui ont à coeur 1 observation îles règle* i 
la sainte liturgie, pour lesquelles nous devons avoir le |4mj 
grand respect, seront heumix de trouver, particubèmnintl 
dans les c" ' res quatrième et cinquième de cette partie im- 
IKirtante glu nouvel Appendice, à côté de maintes nvonwiwitl 
dations anciennes et tohjours actuelles, des directions pi*èie»J 
ses et ill's mises au point salutairos touchant la musiqus s»ri 
et le luminaire des églises, tontes fondées -sur les pins nwriiM 
décisions romaines. l"n chapitre spécial, intitulé respect < 
mi saint lieu, mérite, lui aussi, une attention particulière.

Inutile d’insister sur l'importance capitale des modi finit ne 
apjHjrtées dans la rédaction des chapitres de l'Ay>p< ndice q 
traitent du mariage’et de la communion des enfamt* UI 
gislalion du nouveau code de droit canonique et le décret I 
Pie X y sont largement cités, et tout y respire l’esqurt reiw 
le plus intégral, suivant les très nobles traditions de l’E 
du Canada.

64
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lien annonces des fêtes ont subi, elles aussi, en plusieurs en
droits. îles modifications heu mises. On a remplacé te vague 
ile eertaines formules juir <h*s considérations doctrinales plus 
solides et des exhortations pieuses plus précises. Les fêtes qui 
intéressent partieulibrement l'Eglise du Canada, comme par 
exempte celles de saint Jean-Baptiste, tie saint Joseph, de 
sainte'Anne et de la sainte Famille, sont rappelées à l'atten
tion des fitlèles avec l'importance toute spéciale qu’y ont atta
chée la piété de nos ancêtres et les concessions bienveillantes 
du Saint-Siège.

iXajis la dernière partie de l’Appendice, qui traite tie I '<«/- 
ministration temporelle et où une division qui s’imposait a mis 
de l’air et sic la lumière. An trouve ties directions et ties indi
cations pratiques, comme, par exemple, certains renvois à des 
actes récents de législation provinciale qui touchent aux matiè
res canonico-civiles, dont l’utilité apparaît dès la première lec-

)
turc.

L’édition actuelle est précédée d’un tableau ties diverses 
éditions de VAppendice au rituel, qui sera fort apprécié des 
bibliophiles.

Les éditeurs ont team compte, suivant une tradition toujours 
respectée dans l’Eglise de Québec, du caractère bilingue tie la 
population catholique, de notre pays, et le nouvel Appendice 
au rituel romain, qui doit être mis en usage, aussitôt paru .dans 
tout ie Canada, aura son édition anglaise.

Il nous imr«ît superflu de souligner l’importance de vette 
édition nouvelle (le VAppcuefcce au rituel romain. C’est un 
livre nécessaire, que les prêtres du Canada ne tarderont pas u 
sc procurer, certains de répondre par là au voeu des pères du 
premier concile plénier de Québec et heureux, en même temps, 
île témoigner leur reconnaissance aux membres de la commis
sion qui ont su mener à lionne fin une oeuvre aussi difficile.

In Semaine religieuse de Québec. A. H.
N. 11. On jieiit se procurer cet Appendice nu rituel en x'iulree- 

sa ni au portier ( Théodore ) <lv Varehevvehé de Mrmtrétil. Prix:
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INK NOUVELLE ECOLE BIBLIQUE
A JERUSALEM *

11 existait déjà une éeole biblique à Jérusalem, dirigée par 
les Père# Dominicains et dont les PP. Lagrange, Abel, Vincent 
et d'autres, ont fait la célébrité. Elle est installée à Saint- 
Etienne, près du sanctuaire dédié au grand martyr dont on 
célèbre la fête 'le 26 décembre.

De son côté, l’Institut biblique de Home désirait, depuis 
longtemps avoir à Jérusalem une école d’applications prati
que#, où k># élèves spécialisés dans l’Ecriture Sainte pour
raient sur place approfondir les diverses branches de'cette 
science sacrée par des voyages, de# levées topographiques, des 
excursions archéologiques, etc.

Ce projet va se réaliser. la? cardinal Griustini, lors de son 
récent voyage en Terre-Sainte, a béni et posé la première 
pierre de la nouvelle école. Elle s’élèvera près de la route de 
Bethléem, non loin de la gare et de la ville, quand on entre 
par la porte de Jaffa. Elle sera confiée aux Père# Jésuites

Souhaitons de nombreux élèves à ce# deux écoles. Une fra
ternelle et sainte émulation dans les études entre ces deux 
grands ordres ne pourra qu’être profitable à l'étude de la 
Sainte Ecriture, laissée trop longtemps jusqu’ici comme domai
ne de recherches scientifiques aux Anglais protestant# et aux 
savants d’outre-Rhin qui. sous prétexte de critique et d’hyper- 
critique, essayaient de saper l’jfcthenticité des Livres Saints.

La Bible, livre inspiré, n’a rien à craindre d’une étude ri
goureusement scientifique, mais celle-ci doit être faite sous le 
contrôle de l’Eglise, qui, ayant reçu la garde des Livres Saints, 
a reçu aussi la mission d’en indiquer le sens authentique et île 
vérifier l’orthodoxie des méthodes. Le Pèlerin, j

Anrom A tirrovr. Imni'lmï-iir». 240 eat. nia Lucaucheltère. Montréal.


